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volomairemenr
9- Au " loubib " lu démnnlIeras1Qu e lU

l as prise sagement
10- Pour Ion pays tu le feras 1Et pour ton
bien pareillement

Leversoétait divisé en trois parties : à gauche,
respace réservé à la correspoedaece ; au
milieu. l'ênumération des H dix commande­
ments - ; à droite. l'espaceréserv éà l'adresse.
Ces canes ont été illustrées par Albert·André
Guillaume. illustrateur en ....oguc: à l'époque.

Les Poilus de l Armée d'Orient surnom­
mèrent celte opé ratio n .. la grandr uri­
neuse N (car on surveillait r égcliêremenr
la prise de quinine par des analyses d'uri ­
ne). Les médecins Itm érarasde la Mission.
" les enquiquineurs ", n'étaient pas très

aimés du Commandement puisqu' ils pou­
vaient préconiser des mesures discipli­
naires à l'encontre des chefs (et non des
hommes) quand les r ésuhats des lests uri­
saires étaient mauvais. C'est ainsi que le
Général Sarrail. Commandant en chef des
Forces d'Orie nt. adressa le 29 juillet 1917
au Ministre de 13. Guerre le télégramme
suivant : .. ,.. je viens de donner JO jours
d 'arril au ",idt cin jB~mt lnfanu rie qui
ne vos laù pas se conformer à ordre sur
dosage quinint t l 8 jours au Cotone!
58~me qui a lotir! diminution quinine
journalière... "

...... - --.- '-- ,,..

1- Des moustiques le garderas 1Afm de
vivre longuement
2- De pommade tu t'enduiras 1Te proié­
geant utilement
3- Auprès de l'eau ne te tiendras 1 Soit
pour pêcher soit.., autrement
4- Sous une moustiquaire dormiras 1 En
te bordant soigneusement
.5- Avec amour J'entretiendras 1 Comme
unearme dévotement
6- Le moindre accroc éviteras1Ou répa­
reras promptement
7· En santé te maintiendras1Par la quini­
ne sûrement
8· Chaque jour en avaleras 1 De fait el

quaires qu'on leur avait distribuées, le tOUI

soutenu par une propagande par Iïmage.
Grâce aux mesures prises (quinine. mouen­
quaires el campagne d'i nformation), il y eut
en 1917 dix fois moins de cas de paludisme
de première invasion qu'en 1916 et 23 fois
moins de décès alors que les effectifs avaient
doublé.

L'~ a édité des tracts, affiches, images
d'Epinal et cartes postales. Une première
série de deux canes postales intitulées M U

permissionnaire el rr========";;;;;;;~;;~~~~==~=;;'='l
,. Ali rb -til .. r ésu- ;

mait les deux règles r
de base : •. Soldat : 1

prends chaqur iow !
ra qumllle et
" Dors toujours salis
l a moustiquaire
Une deuxième série

de 10 cartes postales l~~~~~~~~;;;~;:~:C":~C":~~~~1illustrait, au recto.
les cornmandemenrs ..
de t'Institut Pasteur
pour le Soldat de l' Armée d'Orient

Première grande campagne d'information
Campagne de Macédoine
(octobre 1915 - septembre 1918)

Au coursde la Première Guerre rnon­
diale. la campagne d'Orien! a eu
lieu en deux étapes : la première

aux Dardanelles (ess entiellement bri tan­

nique), la seconde en Grèce: el plus exacte­
menten Macédoine tessenuetlement françai­
se). C'est au coursde celte camoesre-durant
laquelle ~ c'est au mOllt riqllt' du paludisme

qu'il fallul d'abordfairl' la gUt'Trt' pendant
delH ans .. [Histoire militaire de la France.
rome II I). qu'une grande camp.:!gne d' inter­
marion et de prévention a t1é mise en place.

Des le début de l'armée 1916. le Professeur
Laveran, prix Nobel pour sa découverte de la
transmission du paludisme par les mous­
tiques. préconisait une série de mesures pour
cette armée stationnéeen Grèce aux environs
de Salonique : lutte ami-larvaire par assai­
nissement des eaux stagnantes. distribution
de quinine à litre préventif de mai à octobre.
Malgré cela. du mois de juin au mois de
decembre 1916, l'Armée d'Orient a compt é

60 000 paludéens (plus de la moitié dei
effectifs) avec 630 décès el 20 000 évacua­
tions.

Devant cet échec, on demanda aux Docteurs
Edmond el Etienne Sergent de mettre sur
pied une campagne d'information puisque
" les officiers el ln mi dtcins eux-mêmes
fi 'on! pascru audanga : ils n 'om pas cru à
It'mps Q l'efficaciii Jt's remèdes ". On créa
donc en 1917 un service spécial : .. la
MissÎon paludiennt dt l'Annù d'Orient ..
dont les deux buts principaux étaient de S' IS ­

surer que les soldats de lOUS gradesprenaient
régulièrement dt la quinine et se proie­
geeem des pqëres en utilisanl les mccsu-

Une dernière carte intitulé e .. Retour
d 'Orienl .. a été illustrée par Benjamin
Rabier ; elle porte comme l égende
.. Quinine tt moustiquaire
MOII!riquai" el quinine
Notre cher mililaire
Vous don sa bonne mine
(en choeur)
Cilêbrons 10uS ce beau seccês
Qui rijouit nos coeurs français
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Il a observé que la zone littorale est beaucoup plus salubre. Le
manque de coordination et d'efficacité des Services d'Hygiéne lui parait
déplorable.

Les deux thèses de 1941 celles de LAPEYSSONNIE et de
FABREGAS-REAL, ont trait à l'une des dernières manifestations
importantes du paludisme dans la région, mais hors Hérault, en 1939.

Le Paludisme en 1939 dans les Pyrénées Orientales

Durant cette année , les Pyrénées Orientales virent affiuer de
nombreux Espagnols républicains réfugiés. Ils furent rassemblés dans des
camps, à Argelès, St Cyprien, Le Barcarès, où l'on comptait 80.000
personnes dans chacun d'eux.

Entre le 21 j anvier et le lcr mars il passa plus de 420.000 personnes
à la frontière. Un service sanitaire fut mis en place et les malades
hébergés à l'ancien hôpital militaire comptaient parmi eux plusieurs cas
de paludisme.

Normalement, il n'y avait pas de paludisme dans les Pyrénées
Orientales, qui, toutefois, hébergeaient des Anopheles, en particulier on
en trouvait beaucoup dans les marigots autour des camps de réfugiés. On
observa alors de nombreux cas de paludisme chez les Gardes du camp,
ainsi que dans la population résidant autour des camps, dès le mois de
juillet. La promiscuité dans les camps avait entraîné l'extension des
fièvres chez les réfugiés, et ainsi que chez les civils alentour. L'épidémie
dura j usqu'au mois d'Octobre . Les camps ayant été évacués en
Septembre-Octobre, il n'y eut, au printemps suivant, que peu de cas,
malgré l'absence de toute mesure prévent ive.

Durant la période de l'épidémie on enregistra un nombre élevé de
décès : 361.

Il Y eut encore en 1943 une manifestation de paludisme en
Camargue.



L'Administration face au paludisme

Quelles structures administratives existaient pour entreprendre la
lune contre ce fléau ?

Vers le début du 19è siècle furent créées des Commissions sanitaires
(Voir l'Arrêté du Préfet de l'Hérault de 183 l , en application de
l'Ordonnance de 1822). Pour l'Hérault, il y en avait une par
arrondissement. Composées de Médecins et de Pharmaciens, elles avaient
en charge bien des problèmes outre le paludisme.

De nouveau en 1848 un décret de la République améliore cene
structure en créant un réseau de Commissions sanitaires pour chaque
canton, reliées à un Conseil d'Hygiène el de Salubrité publ ique dans
chaque chef-lieu d'arrondissement, lequel est directement en rapport avec
le Comité consultatif de Paris.

Ces Commissions ne peuvent qu' émettre des voeux, la législation ne
peut émaner que des Pouvoirs publ ics. Leurs nombreux Rapports ne se
traduisent souvent que par peu de mesures prat iques, sauf dans les
grandes villes qui paient des Inspecteurs.

L'un de ces Rapports pour Montpellier a pour auteur le Professeur
DUMA S qui dirigeait les travaux du Conseil d'Hygiène en 1872·1875. Il
concerne surtout les travaux d'assainissement nécessités par les
installations industrielles et agricoles.

La situation est telle dans ce domaine qu'à la fin du 19è siècle, près
de la moitié de la France n'envoie aux Services nationaux aucun
renseignement sur la solution des problèmes locaux d'hygiène. Cependant
il existait alors en Faculté de Médecine, à Montpellier par exemple, un
enseignement d'Hygiène, ainsi que des recherches.

Au 20è siècle, il y eut plusieurs lois pour tenter de diminuer les
causes du paludisme prévoyant la distribution gratu ite de quin ine par les
Administrations municipales, une assistance médi cale gratuite pour les
ouvriers des travaux publics dans les zones paludéennes ct encourageant
l'amendement des marécages et des terrains palustres. Dans les régions
atteintes se créent des Ligues contre le paludisme : en Corse, en Algérie.
On essaya également de trouver un vaccin contre le paludisme, car on
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pensait qu ' il y avait une forme d'immunité pour les habitants des zones
palustres.

Avec le développement des communes sur le plan économique, elles
consacrent une partie plus importante de leur budget à l'assainissement.
On contrôle enfin la qualité de l'eau mise à la disposition de la
population. A Montpellier, c'est l'lnstitut Bouisson-Bertrand qui en a la
charge.

On crée des Bureaux de Statistiques, établissant régulièrement des
listes sur lesquelles figurent les causes de décès, et l'on y trouve une ligne
pour les fièvres paludéennes. Par exemple, à Montpellier en 1906, 4
décès sont enregistrés sous cette rubrique, sur une population alors de
plus de 77.000 habitants.

Des mesures énergiques furent prises entre les deux guerres.
Rappelons qu'après la guerre de 14- 18, le sous Secrétaire d'Etat du
Service de Santé créa un service anti-paludique sous les auspices d'une
Commission de savants dont la mission essentielle fut de cartographier la
répartition des Anopheles en France.

On recommande encore et toujours les mêmes mesures : utilisation
de moustiquaires, élimination des mares stagnantes, assèchement des
marécages et mise en culture des terres. On y ajoute le p étrolage régulier
des surfaces d'eaux stagnantes, et même une forme de lutte biologique au
moyen de certains poissons qui se nourrissent de larves de moustiques :
Epinoches, poissons rouges, gamb usias. Ces dernières introduites par
deux Montpelliérains, BRUMPT et FLAHAUT.

Il faut rappeler qu ' il y a seulement un siècle sévissait encore dans la
région le choléra. On instaura en 1894 un Bureau municipal d'Hygiène à
Montpellier. La lutte contre les épidémies était basée surtout sur la
désinfection, la prophylaxie.

Mais ce n'est réellement que depuis quelques décennies que le
problème est enfin tra ité de façon correcte et efficace.
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L'après-guerre et la campagne de démoustication du littoral

Rôle de l'E.LD.

Il a fallu pour cela l'initiative, et surtout le financement de l'Etat, lors
des projets d'aménagement touristique du littoral languedocien. Nous
avons vu précédemment que dans les années 20 la commune de Palavas
s'était vu refuser le statut et les avantages de station climatique, à cause
des nuisances que représentaient les moustiques pour les touristes.

Lorsqu'il fut envisagé d'aménager des plages le long du littoral
languedocien, l'élimination des moustiques fut posée en préalable à ce
projet.

Les départements concernés avaient créé une Entente
Interdépartementale pour la Démoustication du littoral méditerranéen.
D'abord l'Hérault, le Gard et les Bouches du Rhône dès 1958. Puis l'Aude
et les Pyrénées Orientales en 1963. Le fmancement nécessaire à cet
énorme travail fut assuré d'abord par les collectivités locales, mais à partir
de 1964 elles furent puissamment aidées par l'Etat jusqu'en 1982. Depuis
cette date, la mission Racine étant dissoute, ce sont donc uniquement les
collectivités locales et régionales qui financent l'Entente.

Le but de ces travaux était d'abaisser le nombre de moustiques
jusqu'à un niveau tolérable pour la population et la salubrité des zones
concernées, soit plus de 200 communes, ce qui représente plus de
300.000 ha entre Marseille et la frontière espagnole.

Dès 1951, le Professeur HARANT s'intéressait aux problèmes
pratiques de la démoustication en Languedoc-Roussillon. Il considérait
que le développement des rizières était un facteur déterminant de
l'extension explosive de l'une des espèces d'Anopheles vecteur de
paludisme.

Puis, en 1958, le Professeur RIOUX, dans son traité sur les
Culicides du midi méditerranéen, fait un bref historique du paludisme, et
note "Le littoral méditerranéen n'est plus, à l'aube du 20è siècle, ce
" pays de fièvres" qui depuis l'invasion sarrasine avait vu le déclin puis
la ruine des prestigieuses cités de Narbonne, Agde, Maguelone, Aigues­
Mortes. Déjà vers la fin du 17è siècle les épidémies médiévales s'étaient
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att énu ées. Le paludisme demeurait cependant à l' état endémique, et ce
jusqu'à la vulgarisation de la thérapeutique quininique. Celle-ci associée
à l'amélioration du standing vital, marquait une étape décisive dans
l'histoire du paludisme autochtone méditerranéen ".

" Dans les basses terres du littoral, comme d'ailleurs dans toutes les
régions palustres d'Europe, le paludisme est en régression constante et
cela sans que l'on puisse invoquer le rôle direct des efforts
d'assainissement. En fait l' explication logique est à chercher dans
l'élévation du niveau de vie inéluctablement lié à la vulgarisation de la
thérapeutique quininique. Les Anopheles sont actuellement aussi
nombreux qu'aux temps des grandes épidémies médiévales, mais ils ne
trouvent plus le matériel parasitaire nécessaire à l'entretien et à la
propagation de l' endémie "... .. Le midi méditerranéen doit être considéré
comme le type de ces territoires à Anophélisme sans paludisme ",

Le Professeur Harant présidait le Comité des experts de l' E 1D et il
écrit au Préfet le 30 juillet 1960 pour s' étonner qu'une opération de
démoustication ait été effectuée sur les rives du Lez par une Société
privée sans que la Commission de l' E 1 D en ait été avisée, et il rappelle
les conditions auxquelles un tel traitement doit répondre :

1° étude des lieux avec prospection du terrain

2° choix des produits chimiques et dosages

3° contrôles entomologiques et chimiques

4° encartement dans un plan général de lune contre les moustiques

Il souligne que ce mode de lune non contrôlé est inefficace et peu
probante.

Cene même année 1960, les arrêtés préfectoraux paraissent pour
donner les modalités de la lune anti-moustiques, adultes et larves, dans
les communes de l' Hérault. On y énonce tous les points à traiter et
ordonne l' évacuation des ruches.

Les traitements se font suivant les zones par appareil à dos ou gros
appareil tracté.

41



En Novembre 1961, dans le Midi Libre est publié un article intitulé
.. Le procès du .. cousin "...qui s'avére aussi un adversaire redoutable de
l'expansion économique de la région " Il s'agit dans ce cas des
moustiques du genre Aedes dont les larves se développent dans les eaux
salées des étangs et qui pique de jour, en plein air. Le 17 de ce même
mois autre article : .. Problème économique insolite, les moustiques font
nettement baisser le rendement du travail à l'ha lors des cueillettes et
vendanges ".

Mais la Marseillaise du 26 Octobre titrait : " Ils n'en mouraient pas
tous... " et observe : .. Bien mieux, à la suite des derniers épandages de
DDT, dans les quartiers, ni leur nombre, ni leur agressivité n ' a diminué
au Clapas ".

Dans les villes, le moustique concerné est du genre Culex qui entre
dans les habitations et pique de nuit. On a donc des moustiques "ruraux"
les Aedes, et des moustiques "urbains" les Culex.

Autres critiques : les traitements HCH étant répulsifs il n'y a pas de
moustiques sur le trajet des traitements, mais ils se réfugient plus loin et
reviennent le soir suivant.

Les habitants récriminent contre l'odeur du DDT ou du HCH, leurs
effets Sur les plantes et les poissons, et oiseaux d'agrément.

Parfois les propriétaires refusent les traitements en zone rurale : à
cause du pâturage du bétail, ou de l'existence de zones de chasse.

En 1962 on commence à faire état de résistance des moustiques aux
insecticides. On substitue au DDT d' autres produits, et on s'oriente alors
vers une lutte écologique, chaque traitement étant adapté au site et
combiné avec des travaux de génie sanitaire.

Dans le Midi Libre du 4 Août , un long article de M. P. Baqu é
donnait des explications détaillées sur les travaux poursuivis à l'Institut
Botanique de Montpellier (au Jardin des Plantes) sur les moustiques des
genres Aedes et Culex concernant leur résistance aux insecticides, l 'effet
répulsif de ces insecticides. Ceux-ci fuient, il n'y a pas contamination,
mais elle reprend dès que les traitements cessent et que les moustiques
reviennent. Ce fut le cas en Italie pour les Anopheles vecteurs de malaria .

42



On utilisa aussi les photographies aér iennes pour décel er les zones
humides, donc à traiter.

Pour pouvoir couvrir efficacement un auss i vaste ternroire, des
unités opérationne lles ont été créées Actuellement il en existe une dans
les Pyrénées Orientales, dans l'Aude et le Gard, dan s l'Hérault et les
Bouches-du-Rhô ne. Ces bases d'action s'appuient sur une cartographie
éco logique au Jl5000éme des sites objets d'une surveillance. On peut
ainsi localiser rapidement les zones à traiter contre la multipl ication des
moustiques.

La cartographie écologique a demandé un très long travail sur le
terrain pour déterminer les conditions dans lesquelles se développe
chaque esp èce de moustique : pro fondeur, salinité, circulation de J'eau
etc....Ceci permet de connaître leur comportement, notamment le
comportement de ponte des femelles, les périodes et les lieux précis de
traitement en d éterminant les indicatifs écologiques des gîtes larvaires.

Au début des années J960 les traitements étaient décidés par arrêté
préfectoral et annoncés par voie de presse pour chaque localité.

Montpellier, Valras, Palavas, Marse illan prévenaient les habitant s du
traitement insecticide par des articles dans le Midi Libre. Par fois même le
ton était très critique.

Pour la destruction des insectes adultes on procédait à des
traitemen ts "barrages" de protection autour des agg lomérations. la lutte
anti-Iarvaire s'opérait sur tous les gîtes possibles (fossés, bouches
d'égouts, citernes, etc...) en zones rurale et urbaine. Ces travaux sont
sous-traités à des entreprises privées, sous la direction technique de l'EID
et avec son matériel.

Par les rapports établis par les Services techn iques de J'Entente on
connaît mois par mois les insecticides utilisés.

En zone rurale, sur les canaux et marais, on épand du fuel en
surface, ou bien on traite au DDT technique ou au Tween 80. Sur les
égouts, c'est surtout le fuel et le DDT. Le tout par poudrage ou
pulvérisation.
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Ces insecticides sont testés auparavant, mais uniquement pour
vérifier leur efficacité vis à vis des larves et des moustiques adultes. Il
faut attendre l'année 1962 pour que des cas d'intoxication graves du
bétail, ovin en particulier, alertent les services techn iques et l'opinion
publique. Plusieurs cas de mortalité de brebis sont signalés. Dans le
même temps on constate l'apparition de résistance des moustiques aux
traitements chimiques.

On élimine alors le DDT au profit du HCH (insecticide organo
phosphoré) plus sélectif. Enfm on entreprend dans le même temps , avec
les services du Génie rural , des travaux d'assainissement qui aident à
l'efficacité de la lune.

Les travau x de génie sanitaire effectués dans les communes par le
Génie rural consis tent en débroussaillements pour permettre le passage
des engins de poudrage ou pulvérisation, le nettoyage des "dépotoirs", le
comblement des mares, de certaines roubines, le faucardage sur les
étangs, l'aménagement et l'entretien des digues.

Les communes sont sollicitées financièrement pour l'application de
ces mesures . Certaines refusent : citons Cas telnau-le-Lez, ainsi que Pérols
et Sérignan. D'autres demandent des explications : Valras par exemple,
ou demandent une réduction : Lanes.

Beaucoup de communes, après les opérations de traitement, écrivent
pour manifester leur satisfaction des résulta ts obtenus, les prop riétaires
d'hôtels ou de campings sont satisfaits d'avoir pu fixer une clientèle de
touristes, notamment étrangers, qui auparavant fuyaient le littoral .

Par contre, on trouve dans la presse locale des protestations
vigoureuses de la part des apiculteurs.

Avec les années, sous la pression de l'opinion publique alertée par
l'ouvrage traduit en français de l'américaine Rachel Carson "Printemps
silencieux" on s'oriente vers une forme de lune beaucoup plus sélective,
fruit de l'expérience, et qui vise à apporter le minimum de perturbation à
l'environnement. 11 faut en effet tenir compte aussi des zones de
production maraîchère, viticole, rizicole, et des réserves de poissons des
étangs et rivières.

45



P. BOISSON 1967

46



1:;'11 ,;"" ,l,· 1"" ;1"'''''''1 .L", . "" ''''''1,1",,,,,,,1 . 1, · ~"I ;""'-""' .

P. BOISSON 1967

47



., .., "" , •••• ,.,., "',,, ,., "., '",,,\ S(' r",- il" i Il,,,".nI<' ;""1'10-(-" " '" ,.._ ,_, .

P. BOISSON 1967

48



,
MlDrc·UIU_DU DIILANCUII:-I1JUQI_I960. __

_._-~~._-----~-----­------------.-.----

, -,
LA DEMOUSTICATIOtl SE POURSUIT... }

• JL:f<;, ~:..,;

49



•

l:~t~/" ..~ft2~ ) ..... ;Y;ud~ ~ A!~/Aj(J
/ ' .... /

~S DE VENDRES

1 Plus de trente brebis sont mortes
dans des conditions mystérieuses

Le mal attaque lllême les poissons, .
BUIo. l'S. - Sn l' u pae.. 4. quel- de ) d 4an.t d" troua d'uu doa t

qun j oun , pr" d. VeDdt.. ( H t-. ceruua vol"IDee l &~ 1& ber,nie
ra.u :u . ptu s dt t ren t e bu!>l. a ppll.r - d e M, P a lLzy. OD pe na t q'II'unl er·
t. nUl t • M. J o.tph V.lIeUeo , Jl r~ l'eUt cIt doN" du produit Imployi
prietaln 1 Ca.aillo (AIldorTt J, I.OlI l pourn.!t Mn 1. l' orl lr'lnl dt .ett.
mortea dan. du C,-"OlUltaDC.. béeatombe, m.\a U ni . '&Ft là qu e
....ez tZIy. t 6r lt un l. de luppolIIitiou.

T OUl lM aM, du tr oup...lU:"po 1.& d irecüoll cl•• Seme:. ,.n' rI.
jlo&IUnaDt & 4 u .Je....u.n &D40 1'- natre. dl l'H'~ult .. tait Jll"oddar
r ana M nt dln," ve ra V~ . l 1. d u pril~m.t1ta d.1 .wc"," -.no
Lupipall., d'but oetob n . . t UI lei! tMt.n mortn en ""' .. d Uar­
retour ll_t ee. Udor n q UI h u I%l1DeT 1.. . ért t&blea CA.1l8_ 4e leur
a lTtl. C'est l ur lei larwu 4. X. d1eputuon..
T on y PalU)' , prop rUlt&ln VllIe",}- IDcUqW)Gtl ',-.lem.at 4ue t n
teur, maire da Veudr.., 'lu. li. joun 4uulen dO!S ~un OD~ d• •
Kandleo rait hlverntr ... br."" eou,.en 4an. 1. c C&DaId ~ et UoUI
en ce tte ...1!00 4. ami trold. d'eaU yoilln. d. l'ernbouchun de

Ju.qu'l œ ard.J dernl.r, l1en~el ' Aud.e, du lou p! , muae- _t 11._",
I&lan.il pr'vo l.r la ""rllable b~ J:rl6fU YTa1Mmblabkment IUDpol­
tombe qu i a 46clm' __ troupw.L 110__ .

ED. _ hM d. TlIl~_tr& h-.; .
fI, douu MU. dUftDt lin UTr

au Il!l"'t1ce d '4IquarrlMal"e d.
zterl fOl IUII.41 ap rèe-mldl _ '''a_
lualt à 32 le ltOœ bre du b1'tlbl8 tAo,..
r....h. par UII. . trana. mal quJ
pounult !u ra" age• .

Cet,. IDquJel&at morta m . d. ~
taiI a eu. .lrnaJ~ aU:E MmCq
compft . lI.ts.

1.-. YeUJ., alaM lk • l:Qert d..
aAltn&uz, &II ....pü"

t .proeê doi 1 une oplntloll ,.
• et lon d. larv. M mo.U.lM(" l'6tan& 4.~ U-u-, .
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•
révolte ••

iL~ DDT tue..aussi lu abeilles! Et sans les abeilles pu de fruits
, sur nos arbres...

La Marseillaise - 6/04161

un l.nI ecLlcJ(k monel pour les

mou.at.:.que:I et I&tll dan cer pour ~lu abeilles et pour les planu;]es
ct~ sauces et &Utrn ler J.mts.

car nos IDlU"&1chen t'UX aUSS1
PTQks\en t . par&1t.-il . contre le
D.D .T .. qu1 enl1om.mllge leutl
cult urel! .

'l,.... :
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[;levant een e ui ten..enuon fl
moth'te. J'année dem;fn , 1<"1 ,
ePill ndai!"l'.!' Ont été renvO)'" a '
la tin de l '~~ . oU 1f'S abt' IU~' ,
rest en t dans Jeun rcc nee. et
l' on 5(' rappel lt" qu '" cene ser- '1
ton des lu!licop tères on t parn­
l'":lP'! à la tutte ~cn l ", lu mous­
uc ues. 1,

Lo\ SOLl"TIOS DEPE!IIo'D 1------­
DES BOM)ŒS DE SCl'nCE

Le mëeie prob!~C'le ~ post
eet te annee; Et l' on u t pru
dan s l'eau d "un ~ru.blf" ctl14:l'Il- i
me. n D'est pas question ee ne 1
~ peurstllvre la lu tt t t Dtfto- .
prt se eonn'e Ce5 d l'ptem q w 1
iflo.i.t1\e ll.t 1" lou rl !tt'$ P u
q:Jt"SCo:t non pllL'I dt t uer ' " 1
abeilles et de compronl:~ttre les •
f'l'cOItes rnJ1~.

LP:'I 'I plcutœurs f"Sf.lm~t ee­
pendare. que J'on pem resou­
dr .. cette~tUI't' du eeeere.
Dl; cilent il. ce proPI'l'll! t'exem­
pie de l'aUlne du tolu.. un
J'l"douta.blf" predatf"ur d t cette
pl a nte . On tmplotf" ~r :.
eoeeeure un l~dcle , le :
Toxaph~nt ou Camphf Dt' ehlo­
rê au qu el l 'althyse Dt' remu
pas. mai! qui a ravantar
rf'ftre 1nd1ffén1tt a111: abeiDes,
dl' ne pu leur' mare. ,

Soub&ttaDa que DOl hommea
ete ecieeee .e penchent sur ce
problême av« lOute l'at~nQoa
qu'll mérite et qu.'l.ls trouvent

Le P1'1ntemPli eat l' heure H. i
l'e?OQ".Je e ëcmve pour la ven- t
Ullon. 1
~ VIgnerons. le<! m ar iLIch,". ;

les arboMcult eu rs . tOUS les 11'3.­
'"a llJeu rs de 1. serre. JUI"Wll _1

1Jen~ ..vec ~poU" et anXléUo le
. ! , O:'ln ement ces bou ri'ea.."1S. J' ~P. - I
, noUi.u! tt:.en t ces fleurs. tes pre.

mJns 5lines de rr.1Ù;uUe qui 1
peuvem appartlt re sur le5 !eu J.!· ;
lei OU les 'TameaUll: . pour le ,
htler de Ie$ eceeenre. -

Depu u peu leun scruels en 1

ce n e sa ison so nt q u aves . LI. i
lu tt e con tre lt'1 moustiques. en. ,·
treprtse su r ennde ecnene <jans
aeree rfi1en est en cause. 1

cenee. 1" hom me.s de Il rer -e
ft n·ont pa!. une tendresse plU'- 1
eeuuere pour ces h 6 les teœ­
por tUN: de nœ IIOlrm mérid~ '

na:ee. na pestent , comme ene­
eun de' DOlU. contre Ieo.ll' must­
quI!' 8h&yanlc. dont lb K~nt

chaeune de ll!un d~b1es

plqdre&. M:.~ ib ne ..euJenC pas
Clue. paur dttn1ln ce fleau . on
tau e subir de cravel! mutila-­
&lons .. l eun rfcoltell . qué l'on
elsQu. meme d e les &né.nhr .

LES .4-HEILLES
AG ESTS

D. LA FECONDATION
DES TLEtJBS

Or . Us "ilment, que 1~ in­
M~ q \Hf l'on J'épand à œr­
\&inœ. epoqtltll , l prcrusicn.
pour CWtruirt les larves des l-------~----...JmOUdiqu e.l5 , lleuvent leUr être
#on nuisibles,;

D'une taçan. 1Ddlrecte c-an­
teure. Les J)&raans ont dam la
nuute de nombreux alliés que
l'on ilnore partois mais dont
Je r6)e Mt dea pl~ 1mpOr'taz:ts,
la abeJne.; en ItIIlt ...~ Ces
1DdUat11aU% 1.D8ec'*. wut. en

'. proeun.at. .. l'bomme !le miel,
QU1 remplaçatt. dana 1-. temPll
JIU*. le~ aont lM .pnts

, ' InCOCldtntll de la poIUa1aatton
de& fieun; , En fabant. avec
Jrun patleS velues, récol.te de
'POllen de neur en fleur. oesont
d l M qw pennet~nt l a f~a'
Uon de DIX< arbrft; rr U10 en . '

Or, le D.D.T. qui tue Ie.~ lar.
... de moustiques, t ue I Ussi
Ill....1:leD1n. 1

C ·E,.<;T P.E."I,",~T 1
LES MOIS D'A""RIL

ET DE ,..Al
Qlll: LP.:S AB EtLLES

B""""ENT
tlf,M. J'anMoe dernlé're " 1a. I

ks pt"emif:l'1I lnuoressés . ont et·
même époque. les ap:cult.eun.
ftc\U' une d imlll'Ch e ênerg)qUt' 1
~r l'intermfd1a1re de le urs '
qn41e&ta, a uprN ~ la prefel::':
t.ure cH: l"HéTtouJt. laJ on t fatt l,
..1JCdr que 1& rrande aa1soo. d!
budD.ace des abeWa lie pJ.a.ce
daDa Je. maIa d'aYl"1l et cH: maL :
CO.. dur.nt ON deus mtCI '
qu'.Dea eftecl:Uenl. le pr1ndpa1
de kur l'kolte d e l'aDDêe. SI
roa êpaDl1 .. !:eUe fpoque dt:e
tonnM de produ1ts .. ba8l!' d t
D,D,T.. qui YOnt .5&UpClUdJ'eT les
~la.ntt!a qu 'elles buUnent. Je r0-
ma n D. le thYIZl. le d~ 1I.1D: ,
"""Iees fl eun: Jaunes trk 00' " '1
flntH, entrt aut~. les 1c.."iJ­
Ic! sont : ru cldeu. .





Conclusion

Il est certain que ces traitements destinés à détruire les moustiques
piqueurs qui sont une nuisance, mais non un danger d'infection,
contribuent à écarter les possibilités de réapparition des fièvres
paludéennes.

Mais .... sachant que les Anopheles vecteurs existent dans cette
région, que le protozoaire qui occasionne le paludisme devient de plus en
plus résistant à la quinine, que les touristes parfois insouciants reviennent
de voyages en pays tropicaux avec des crises de paludisme parce qu'ils
n'ont pas pris suffisanunent de précautions de traitement, on peut se poser
la question : Est-il possible de voir un jour réapparaître le paludisme sur
le littoral de l'Hérault ?

Selon certains scientifiques, il faudrait ajouter une nouvelle menace :
le réchauffement de la planète, étudié notanunent sous l'égide de
l'Organisation Mondiale pour la Santé. Ce réchauffement risquerait de
provoquer une extension dans certaines zones géographiques, du
paludisme. Parmi ces zones, le pourtour méditerranéen fait partie des
points sensibles.

Il Ya dès maintenant une résurgence du Paludisme sur la côte sud de
la Turquie d'Asie. Mais il est impossible de savoir si cela est dû au
réchauffement de la planète. Il faut en tous cas incriminer en premier lieu
l'abandon par certains Etats des mesures de lutte.

Ces faits engagent en tous cas à maintenir dans le temps une
surveillance écologique des sites, ce que fait l'EID, et une surveillance
médicale des cas de paludisme occasionnels dans la région.
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=uTIOlJ DE LA.' LOI DU 3 I.!ll I 64I
~

L I _·. 33::':C0 ·"3:!~ ;}Z L' ZT~G îJU G- 1 Z C.

L 'an ~l neu f cent vi ngt hui t et l e ~uinze ju i n par devant
n ous 1l:GLL:2, .? :.~anço i s . :.:aire de l a Commune de P~V~ les-]'L0~3.

a g i s sant en ce t te ~~lité 6t eu vertu d e l '~·rê~ ~ de ~. l e ~J~a t
du D4pa~tdment de l r ~ê rault pr i s s ous la t a te du 27~3 IS~8 ont
comparu :

D3

aoi 'l..m!'Œ DE
"2•.J...;.~!.:'3 .

j;LO~r.rPSLLIS3. •

~ETEI.lEI!T DE
1 ,'lGILHT.LT •
1 -----

1...R:::lmiD133;;::;:;;rfT

\
l
\

:.:z.d2JIle :..ia::-i e Yvonne de X::3'}C ~';'.L..iY ëpoua e de ~onsieur i.:ar i e Jose :p~

3aron d · d .lLI~ , qui l ' assist e e t l ' aut orise , mar i é 3 s ous l e ré gime
dotal sui vant l e cont r a t pa s sé devant Ue G~OLLI~R. No t a ire à
llONTPSLLI3R l e 30 Jui l let 1905 , enreg i stré,laqu elle déclare faire
vente à l a dite commune du terr~in dési&né cl( après nécessaire
à l ' : :..33::CIf'::.SNT DE l 'ET~'G DU GRZe , déclaré d ' u t i I 1t é publiqu e par
_trrêt é pr~tectoral du 2 7 &ars 1928 susv i 3é , s avoir :

1°_ Une parcell e en na~ure de marais nor t ée au cada s t r e de l a
Commune sous le N° 16, p. de l a Sect ion li êt ayant une surfac e de
2 he ctares, 95 ares 72 cent i ares .

2 ° - Une parcell e part ie de chemi n privé di t du " c i met ière N

è l' est de t a préé~âente ayent une surface de c i n~ ares .

Çe terr~in ~ st la pr opri été de l a conparant e ~1ns i ~u 'il est
éta~l i par les a c t es e t t itres ~ul nous on t é t é rep~ é3ent~ s e t ; u e
nous avons r endu apr ès l es aVQi r v~r i !i és et r enonnus en bonne
forme. Il ~ésülte de ces a c t es e t tit r es qu e :

~adame de K3~GC?T,dY est prop r i éta i re des sus~i t es ?a~~ ell es

à titre de bier~ l i~res et par~phernaux en vertu : 1° de Z' D con­
t rat de ca~ iage c i -dessus mentionné . - 2° de l 'êt tr ibu&t io~ ~ui

l u i en a é t â : a it e par un ac te de par t ~~e des ~i ens imc~u~l es ap­
pa r t en::.n.t à :

1 . - :':aQ2.L'le •...o.r i e 3ert h e de :::.~..G-C ~L,"Y . ~:?ous e de :'_':Jn..s i-: \.ll.'
::i ~rl' e -~u :;u s -:: e ....z.~i E: de 3..:.1;=3 de G..........w,;:;, ~rrr..::: ':: om't e de 1.-.::: = I ~;

"-.

,
.;, . - ~d~Je J os f~hine

chee-Léa :::: .:n~"lue l

i.'Zr ie
1:.s.r i e

de ~2::'-;C ).L..,"Y 1

Loui s Vi c oJ.l 't e
~::! GU9 ·3 d e i..::·::::.zieur
;;CU(;lC:{ d e l a ~t'; ::?:':':1LE

0 . - ~ons i eur ~rie J os eph 3aron d ' ~ ; ·I~

Et ;.:a.d2Ze ::arie '(vorme de Y.Z3.GO :~T , '; y s on épou s e cca pa r -ant e ,

Le dit acte passé devant ~e G2CLLIZ~ bot~ire ~ ~Gli~?::L1~~
l e GO 3e pt ecbr e 1921 , enregi s t r é à ~OtlTPZLLI~l (a . c . ) l e ZS s eptem­
bre I 921 , Ve 943 ~ - ? O 67 c. I 3.

Ceux-c i étaient pr opri étaires i ndivi s de ces ~~De s parcelles
en ver tu d e Qeux ~ctes de partage pa s s és devant ~e Groi l l er ,
Nota i re à ~ont~ell i er , l 'un ap r ès l e d é c ès de ~d~e la Coctesse



•
1

de KE3GORLAY le 30 Juillet 1906, l'autre après le décès de M. l e
Comt e Ra~ond de KERGORLAY ..s 16 e t 22 s eptembr e 1919.

~~ln, ~dame 1 a Comtesse d e KEaGORLAY, était el l e même pro­
priétaire en ver tu de s es dr o i t s à l a sucoes sion comme seule et
uni que he riti ère l ég i time des biens , i mmeubl es délais sés par feue
Madame J~~11 e .Charlotte , J e anne, Clément ine de 3L~?~C de 3.
Maurice , sa mèbe adopt ive Veuve de ~oDBieur Vi ct or ~rie Etienne de
30NALD deo ~dée à ~ONTPELLIER l e 19 décembre 1900 sans testament ,
~dame d e 3Â~3Y:~C avait adopté ~dame de KZ~GJXLdY suivant a r rêt
de l a Caur d 'Appel de ~ontpellier du 6 d éceo bre r897 traD3crit sur
l es rè~i stres de l' St a t Gi v i l de LILLlU le 31 décembre 1897.

~dace de 3CUXLD a vai t e l le même r ecueill i ces parcelles en
vertu d 'un ac t e de parta~e passé devant ~. 2~rBIL3 Notaire à
~GTIT?ELL IZ~ l e 19 ~rs 1894 des ~iens ùmndu~les d épendant de l a
succ ession de ~dame Louis e J e anne ~gdel e ine Clément i ne dL~lEN

Veuve de i.": . adoâipce Louis Jos e ph Charles de 3.A.~:.ITR.AC i.:arqui s de
St Manxi ce, ddcédée intestat à ~ONT?3LLIER le 18 avri l 1886, et de
celle de uadame J eanne Elisabet h Ol ympe ~1EH, épou s e de Monsieur
J oseph NIC~LAS César de Y~S~~~T décé dée à ~QNrp~I~~ le 20 Avril
186I.

La vent e est conse~t l e Qoy ennant l es prix suivant s :

I . - Pour l a I ère par celle au p:-1:x: de 0 . 30 l e mètre
carré . soit • . . • • • • • • • • • • • • • • 8871.60 -

( 0 Pour la 2ème parcelle gr atuitemen t ft ft-.- • • • • • •,
TOTll ........ 8871 .60

~ous &ai r e avons a c cepté la vente et avons pris l'enga gement
de t aire payer le prix c i - dessU3 au moyen de mandats à délivrer
sur la Caisse de L. le Receveur ~unicipal au s sit ôt ~u ' il aura é t é
rec onnu ~u 'il n' existe sur l'immeuble cédé ni privilêges~ni hypo­
thèques de quel~ue nature qu e ce s oit. Zn cas dto~position au ver ­
sement des de r ni e r s entre les mains de l'ayant dro i t la somme sera
verséè à l a Caisse des Dé pôts et Consi6n~tions.

Le comparant renonce ~u dr oit d ' i nscrigti on du pr i v i l ège du
vendeur.

Zn out r-e il déclare qu e per-s onne ne peut r-écLeoe r- d ' Î! l·ie::-.....'1i t é
à I to cc~3 i ~n du d i t inmeuble 2endu p~r l ui s oi t à ti tre de loca­
t~ ire ou fer~i er , so i t à t i t ~e d tusu~ru i t ier ou comee ayant s ur
cet i~~eu~l e des dr0 i t s d ' h~b it~t io ll Ù' U3&€e ou de s er v i tuJ e s ' en­
~a~e~nt ~ .ar~nt i r l a C Oillml~e s ' i l deve~~i t nJ ~es2ai~e de t out~s

r- /· ~ l o .....,.·.L1' "n~. · U 1' ~o" P " ' ''' 1' ,=, ,,,, ~ ~ -=- .... "" -&'O · 'T·"1 .:i. ,o. ", c e e LLe a_ ~ =--~ J ' J \..L..L _ ,;. ~" _ " .. _ ~ _ ~ .- - .
::t nous en notre Ci".l3.1 i t J su.s -4:~ :mc~e av ens a ccep t é l e. verr t e

~~i te c i -Je~ 3~3 ains i ~ue les conQi tions s ous le s ~uell es e~le a
é b é co ns entie .
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